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Abstract

The karyotype of Crocidura bolivari Morales Agacino, 1934 (Mammalia, Soricidae).

—The karyotype of Crocidura bolivari from Morocco is characterized by 2n = 50,

NF = 66 and NFa = 62, and therefore corresponds to that of Crocidura occiden talis

(Pucheran, 1855). Preliminary results on the standard genetic distances revealed by

enzyme electrophoresis confirm the close relationship with the African giant shrews.

INTRODUCTION

L'interprétation taxonomique des Musaraignes du genre Crocidura du Maroc a

connu ces dernières années deux rebondissements. Selon la littérature classique, telle la

synthèse de Heim de Balsac & Meester (1977), on pouvait attribuer le matériel connu

à 5 ou 6 espèces. Or, Vesmanis & Vesmanis (1980), analysant 39 spécimens d'une collec-

tion de la Smithsonian Institution, reconnaissent 13 espèces différentes, dont 8 nouvelles.

Hutterer (1986), après réexamen du matériel actuellement disponible, met 7 des 8 des-

criptions en synonymie et ne retient pour ce pays que 5 espèces, soit Crocidura lusitania,

C. russula, C. tarfayaensis, C. viaria et C. whitakeri. Par ailleurs, cet auteur suggère de

possibles relations entre C. tarfayaensis et C. Cinderella d'une part, C. whitakeri et

C. suaveolens d'autre part.
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L'analyse morphologique des Soricidés n'est en effet pas toujours facile: la plasticité

phénotypique de certaines espèces peut être considérable comme chez C. suaveolens

(Catzeflis et al. 1985), ou, à l'autre extrême, de bonnes espèces présentent une morpho-

logie presque identique comme chez Sorex araneus et S. samniticus (Graf et al. 1979).

Pour cette raison, il est souhaitable de vérifier les conclusions morphologiques par

d'autres techniques, soit par la comparaison des caryotypes, soit par la comparaison

d'allozymes. Malheureusement les nombreux trésors accumulés durant cent cinquante

années dans nos musées ne sont pas exploitables par ces techniques qui exigent au départ

des animaux capturés vivants.

Un bref séjour marocain de P.V. en 1981 et puis de P.V. et T. M. en 1986 ont permis

la capture de 50 musaraignes, dont 45 C. russula yebalensis Cabrera, 1913. Leur apparte-

nance spécifique a été vérifiée par analyse chromosomique et biochimique (Catzeflis et

al. 1985, Hutterer et al. 1987, et Vogel & Maddalena 1987) et ne pose pas de

problèmes. Les 5 individus restants, qui font l'objet de la présente analyse, ont des

dimensions corporelles considérables et correspondent à C. bolivar i Morales Agacino,

1934, décrite du Sahara occidental. Selon Heim de Balsac (1968<7 et 19686), cette forme

est synonyme de C. sericea Sundevall, 1843, du Soudan. Par contre, Hutterer (1983)

assimile C. sericea à C. fulv astra Sundevall, 1843, et considère C. bolivari comme
synonyme de C. viaria (I. Geoffroy Saint-Hilaire, 1834) décrite du Sénégal.

Ce matériel, auquel s'ajoutent des spécimens capturés par S.A., a permis de

déterminer le caryotype de C. bolivari, ce qui nous autorise à discuter les relations

phylétiques avec d'autres espèces africaines.

Matériel et méthodes

Un premier échantillon de 6 individus a été capturé par S.A. dans un verger à Aït-

Melloul en mai et juin 1986. Un deuxième échantillon de 5 individus a été obtenu en juillet

1986 par P. V. et T. M. à Sidi Rbat, près de l'embouchure de l'Oued Massa. Les trappes

ont été posées le long de cultures, de haies et près de tas de bois. Des sardines à l'huile

mélangées à des flocons d'avoine ont servi d'appât.

Les mesures crâniométriques ont été prises selon la description de Vesmanis (1976).

La préparation chromosomique, à partir de la moelle osseuse du fémur a été exécutée

selon la technique d'étalement de Baker et al. (1982). Cœur, reins et foie ont été conser-

vés sur le terrain dans de l'azote liquide pour une analyse biochimique. Ces résultats sont

présentés par ailleurs (Maddalena, à paraître), mais nous y référons dans la discussion.

Résultats

Morphologie

Pour présenter des valeurs comparables, nous avons pris, à l'exception de la longueur

de l'oreille, les mêmes mensurations que Hutterer (1986). Le tableau 1 montre qu'il

s'agit d'une musaraigne d'une taille considérable qui dépasse de loin les autres espèces

marocaines. Nous renonçons à donner une description de la morphologie des dents, les

précédents auteurs ayant déjà publié de bonnes figures (Vesmanis & Vesmanis 1980:

figures 9, 10 et 11, et Hutterer 1986: figures 4 et 5).
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Tableau 1.

Mensurations des 5 individus de C. bolivari de Sidi Rbat. Valeurs en g et en mm.
Cl = longueur condylo-incisive, LM= largeur maxillaire, RDS = rangée dentaire supérieure,

SD = écart type, TC = longueur tête et corps, X = moyenne.

N° IZEAL Sexe Poids TC Queue Pied Cl LM RDS

2616 f 8,5 85 55 14 22,69 7,43 10,18

2617 m 17 98 53 14 24,16 7,76 10,64

2618 m 13,5 93 61 14 23,41 7,81 10,56

2619 m 12 88 55 14 23,92 7,92 10,79

2620 m 20,3 100 66 15 25,40 8,23 11,06

X 14,3 92,8 58,0 14,2 23,92 7,83 10,65

SD 4,5 6,4 5,4 0,4 1,00 0,29 0,32

Caryotype

La garniture chromosomique de C. bolivari, étudiée sur 6 individus et illustrée par

la figure 1, présente sans ambiguité la configuration suivante: 4 petites paires sont méta-

centriques, la dernière étant presque submétacentrique, 3 paires sont submétacentriques

à subtélocentriques et 17 paires sont acrocentriques. Le chromosome X est subméta-

centrique, le chromosome Y est acrocentrique. Il en résulte une formule de 2n = 50,

NF = 66 et NFa = 62.

I M A'fì Oà ft"* •>

FlG. 1.

Caryotype de Crocidura bolivari, femelle n° 2616, inséré chromosomes sexuels du mâle n° 2617.
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Cette formule et la morphologie des chromosomes correspondent au caryotype de

C. occidental is (Pucheran, 1855) présenté par Meylan & Vogel (1982) et Maddalena
et al. (1987).

Discussion

Les grandes musaraignes du Maroc ont été assimilées par tous les spécialistes à

C. bolivari Morales Agacino, 1934, de Villa-Cisneros du Sahara occidental. Ce résultat

caryologique tend à montrer qu'il s'agit de musaraignes géantes avec des affinités nettes

au groupe occiden talis (selon le regroupement de Allen 1939). Ce fait est confirmé par

une analyse électrophorétique de protéines homologues, codées par 29 loci. En effet, une

comparaison de C. bolivari et C. occidentalis spurrelli Thomas, 1910, de la Côte-d'Ivoire,

révèle une distance génétique standard D = 0,082 (Maddalena, à paraître). Cette valeur

faible qui confirme la proche parenté est retrouvée par exemple entre sous-espèces chez

C. suaveolens (Catzeflis et al. 1985) ou entre espèces jumelles commeSorex araneus et

Sorex coronatus (Catzeflis et al. 1982). Selon Maddalena et al. (1987), C. occidentalis

(Pucheran, 1855), est une espèce distincte de C. flavescens (I. Geoffroy, 1827). En
revanche, elle est probablement à rapprocher à C. Olivieri (Lesson, 1827) de l'Egypte, qui

présente le mêmecaryotype.

Si la morphologie crâniodentaire n'avait pas permis de rapprocher C. bolivari aux

musaraignes géantes, on trouve en revanche un trait commun dans leur écologie. Ces

musaraignes vivent essentiellement dans les terrains cultivés, voire à proximité des habita-

tions. Concernant la forme marocaine, Heim de Balsac (1968tf) dit à son sujet: «A Agadir,

à Tiznit commeà Villa-Cisnero, nous soupçonnons C. sericea d'être assez anthropophile,

voire domiciliaire». Il est permis de penser que l'anthropophilie typique des musaraignes

géantes a pu être un facteur important pour le maintien de cette forme dans les oasis en

milieu désertique.
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